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Alain Crindal, chercheur à 
l’ENS Cachan et à l’INRP, 
accompagne, au niveau 

national, la mise en place de 
la découverte professionnelle. 

Il a accepté de mettre en 
perspective les différents 

articles de la revue de son point 
de vue de chercheur,  

spécialiste de la question. 
Il nous livre ici ses réflexions 

et pistes d’analyse.

Point de vue d’un chercheur spécialiste de la question

L’ODP, un enjeu pour demain

En prenant connaissance des articles de cette 
revue, ce qui apparaît en premier lieu c’est le déve-
loppement de situations d’enseignement faisant 
preuve d’imagination pour répondre à la fois sur le 
plan pédagogique et sur le plan psychosociologi-
que à la demande nouvelle que constitue la mise en 
place de l’option découverte professionnelle (ODP). 
On est touché par la réactivité, le dynamisme et l’en-
thousiasme dont font preuve les acteurs. Pourtant, 
l’affaire n’est pas simple. L’introduction d’un nouvel 
espace d’enseignement est toujours délicate : “tout est 
à créer… inventer cette nouvelle discipline… Il faut 
tout inventer”. Face à toute nouveauté, la première 
réaction des autres disciplines, ou enseignements, 
revient fréquemment à revendiquer des existences et 
à protéger ses frontières. Chaque discipline est une 
invention humaine et, comme tout produit humain, 
elle est en permanence sous l’influence des autres 
produits concurrents et de leurs aficionados ! À sa nais-
sance, l’ODP a ses pionniers et les travaux présentés 
dans la revue en sont la trace historique. Ils interprè-
tent les textes d’encadrement pour en dégager ce qui 
fait sens et se lancent dans des expérimentations que 
leur suggère la lecture de ces textes d’incitation, ils 
ouvrent des voies non encore tracées, ils offrent aux 
élèves des supports d’apprentissages inédits. Ainsi, 
les contenus de cette nouvelle option ont à se distin-
guer des contenus disciplinaires déjà existants si l’on 
veut que l’option perdure.

Des distinctions à opérer
Une première distinction est à effectuer en 

interne : de quelle découverte professionnelle (DP) 
parle-t-on ? À qui s’adresse-t-elle ? Quels sont ses 
acteurs et les orientations pédagogiques essentiel-
les ? Pour répondre à ces questions et si l’on veut tenir 
le cap, une comparaison fine doit être faite entre la 
DP 3 heures et la DP 6 heures (voir page 6). Mais la 
distinction ne s’arrête pas là. D’un point de vue plus 
externe, l’option doit aussi trouver une place face 
à l’ancienne option technologie (souvenons-nous 
qu’elle comportait une unité d’enseignement intitulée 
“Découverte des professions”) et face à tout ce qui se 
fait dans le cadre de l’éducation à l’orientation. Dans 
une bonne partie des articles de la revue, nous perce-
vons ces parentés naturelles qui soulèvent la question 
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du prolongement de certains dispositifs, de leur inser-
tion et/ou de leur réadaptation au sein de cette option. 
Trouver sa place, c’est avoir un public (donc des élèves 
engagés sur toute l’année et leurs parents qui sou-
tiennent le projet), c’est aussi avoir une équipe (donc 
des enseignants, des administratifs et des partenai-
res qui assument de nouvelles pratiques), c’est enfin 
programmer des activités (donc des intentions, des 
connaissances et des outils conçus pour ces nouveaux 
apprentissages). Pour participer à la construction de 
cette nouvelle identité, nous interrogerons successi-
vement ces différents aspects.

Un public à conquérir et à fidéliser 
pour une mission spécifique

Le public n’est pas toujours en phase avec les 
attendus de l’ODP : lors de la présentation de l’op-
tion, “les quelques élèves qui prennent la parole se 
préoccupent surtout de savoir si on va visiter l’entre-
prise correspondant à leur choix d’orientation”. Aussi, 

il y aura à faire découvrir cette nouvelle option et, 
dans les premières années, à convaincre pas à pas 
de son intérêt : “pour beaucoup, leur orientation est 
déjà arrêtée - la résistance de certains élèves est bien 
sûr un frein, mais elle constitue l’objet même du tra-
vail”. La première appropriation attendue, c’est donc 
que les élèves acceptent la mission donnée à l’option 
et finissent par y adhérer en transformant le regard 
initial qu’ils avaient sur les métiers, la formation et 
les organisations de travail : “les élèves ont pu mesu-
rer l’écart entre leurs représentations et la réalité des 
démarches, de la succession des corps de métiers”. 
C’est en ce sens que Laure nous dit : “j’ai appris beau-
coup de choses sur les métiers que mes camarades 
veulent faire. J’ai appris des choses précises sur des 
métiers qui ne m’intéressaient pas comme l’agricul-
ture, les métiers qui l’entourent. J’ai appris aussi à 
mieux connaître mes camarades qui font l’option”. 
Comme nous l’avons souligné de nombreuses fois 
dans nos interventions académiques, l’ODP poursuit 
une mission d’acculturation, mais cette frange de la 
culture correspondant aux intelligences développées 
dans le travail demeure aujourd’hui encore étrangère 
à l’école.

Des contenus originaux
Face aux contenus structurés des différents 

enseignements, les contenus de cette option sont dif-
férents et originaux. Face à des contenus légitimés par 
la reconnaissance disciplinaire, ceux de l’option sem-
blent des intrus insolites. Pour les équipes qui s’en 
emparent, une des premières tâches revient à intro-
duire dans le milieu scolaire ce corps étranger sans 
qu’il soit rejeté pour que la greffe prenne. Afin de sou-
ligner la singularité de l’option, nous reprenons les 

Tableau conçu par M.-F. Guillaume, formatrice DAFPEN, académie de Rennes

Distinction DP3 – DP6

DP3 DP6

• Dénomination
• Élèves
• Équipe

• Implantation
• Finalités
• Pédagogie
• Principe pédagogique
• Contenus 
 
 
• Activités 
 

• Évaluation

Option, 3 heures, groupe
Tout élève
Pluri : enseignant, documentaliste, 
COP, CPE
Collège
Compléter culture
Progression collective
Démarche de projet
Métiers, activités 
Organisations 
Formations
Enquêtes, observations 
Exposés, réalisations 
Dossier, présentation
Notes 
Production 
Implication orientation

Module, 6 heures, classe
Fragiles…
Pluri : prof. référent, prof. tuteur, COP

Lycée professionnel
Sens projet scolaire
Individualisée
Pédagogie de projet
Réalisations
Lieux et partenaires diversifiés

Production bien, service 
Construction orientation 
Découverte, restitution
Contrôle continu 
Production, réalisation 
Implication, assiduité 
Autonomie, travail, équipe

“Introduire dans le milieu 
scolaire ce corps étranger 
sans qu’il soit rejeté pour 

que la greffe prenne.”
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trois axes d’analyse que M. Ross (2000) utilise pour 
représenter les orientations curriculaires données à 
tous les enseignements (voir ci-contre) : l’axe orienté 
par la maîtrise de contenus, l’axe orienté par le déve-
loppement personnel de l’élève et l’axe orienté vers 
l’utilité sociale de l’enseignement. Dans le cadre de 
la découverte professionnelle (3 h et 6 h), le premier 
axe concerne la culture spécifique dont le domaine 
est porteur. Il s’agit de la mission d’acculturation. Le 
deuxième axe se rapporte à ce qu’il est nécessaire de 
faire pour remotiver et agir sur le développement des 
élèves. Il s’agit de prendre en compte une mission de 
remédiation. Le troisième axe correspond aux résul-
tats sociaux visés par cet enseignement dans le cadre 
de l’ensemble de la DP, il s’agit d’une mission d’orien-
tation. Cependant, la seule façon de donner à l’option 
toute sa place dans le parcours des collégiens, c’est de 
la bâtir sur des contenus forts, d’où la place primor-
diale que nous accordons sur ce schéma à la mission 
d’acculturation. La part relevant de l’orientation est 
non seulement moins importante que pour la DP 6, 
mais surtout elle n’est pas du même ordre et elle doit 
se distinguer de l’éducation à l’orientation. Dans l’op-
tion 3 heures, un élève n’est pas obligé de se confronter 
au métier et à la formation qui l’attirent ou qui consti-
tueront son “projet d’orientation”. L’essentiel revient à 
construire des jugements et des connaissances sur ce 
qu’est le travail aujourd’hui et sur le sens que le travail 
prend pour lui. Quant au troisième axe concernant la 
question de la remédiation, cette visée n’est pas pré-
vue puisque ces élèves ne devraient pas être recrutés 
sur un profil scolaire particulier.

Une équipe et un réseau à constituer
Pour chacune des expérimentations relatées, 

la constitution de l’équipe en charge de l’option est 
importante, c’est un problème à résoudre, mais à la 
fin, c’est aussi le résultat positif le plus souligné : “la 
richesse de l’ODP est le travail en équipe, pour les 
élèves comme pour les enseignants - l’ODP […] est 
un espace où les enseignants peuvent et doivent tra-
vailler collectivement”. Pour démarrer l’ODP, ces 
innovateurs n’ont pas compté leur temps et ils ont 
fait ensemble leur propre découverte. “Les ensei-
gnants n’ont pas de cours dans leur emploi du temps 
sur l’ensemble des créneaux d’ODP, ce qui permet 
une co-animation pratiquée systématiquement — les 
séances sont animées à trois”. Au-delà du hasard des 
rencontres, des choix de composition ou de valeurs 
partagées s’expriment en faveur d’une équipe hétéro-
gène où l’expérience personnelle joue un rôle crucial : 
“[…] ils partageaient les mêmes orientations péda-
gogiques autour du travail en projet. L’itinéraire 
professionnel du professeur de technologie auquel 
l’option a été confiée cette année favorise aussi cet 
ancrage […] — […] une expérience de professeurs 
principaux de troisième — […] il est nécessaire que 
les formations plus littéraires soient représentées dans 
les équipes d’ODP”.

Une équipe, quelle équipe ?
Dans le cadre de cette option, nous pensons qu’il 

est utile d’élargir la notion d’équipe au réseau consti-
tué de toutes les personnes qui, de près ou de plus 
loin, s’intéressent à la découverte professionnelle. 
Nous avons distingué les personnes qui interviennent 
régulièrement chaque semaine avec les élèves, celles 
qui interviennent à la demande et celles qui ont une 
influence indirecte sur l’exercice de l’ODP. Au cœur 
de l’ODP, ce sont le plus souvent deux enseignants 
qui ont la responsabilité de l’enseignement (sur le plan 
national, les disciplines les plus représentées sont la 
technologie, la documentation, le français, l’histoire 
et géographie). D’autres intervenants rendent ser-
vice en apportant leur complémentarité. Quelques 
enseignants d’origine disciplinaire différente contri-
buent ponctuellement en fonction d’une expérience 
personnelle précise. Des conseillers d’orientation 
psychologique (COP), sur des horaires réduits et 
ponctuels, participent à la préparation des activités, 
à la réflexion sur les acquis ; certains interviennent 
auprès des élèves. Dans la période de lancement où 
nous sommes, à la périphérie des activités, d’autres 
intervenants ont une grande influence. Ainsi, les chefs 
d’établissement et les conseillers principaux d’éduca-
tion ont un rôle à jouer pour présenter l’option dans 
les conseils de classe et d’établissement et mettre en 
place un réseau de professionnels partenaires dont 
certains finiront bien par devenir des membres à part 
entière de l’équipe.

Des pratiques à ajuster
Chaque équipe a, pas à pas, mis en place l’option, 

il faut bien chaque semaine “prendre les élèves” et leur 
proposer des activités. Quelques principes guident le 
choix des activités. Pour certains, il s’agit d’inscrire 
l’option dans les pratiques scolaires ordinaires : “en 
n’affichant pas de rupture visible immédiatement de 
l’extérieur avec les autres cours, en s’ancrant ferme-
ment dans le collège, l’équipe marque que c’est bien 
ici que cela se joue. L’intérêt des visites ponctuel-
les n’est pas du tout remis en cause […] mais il n’a 
jamais été envisagé d’en faire l’axe porteur de l’ODP”. 
Pour d’autres, il s’agit de travailler en projet(s), d’en 
programmer le déroulement et les jalons et de s’adap-
ter aux circonstances de la réalité : “deux professeurs 

Quelle visée pour l’option ?
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[…] ont élaboré, avant la sortie, un projet annuel 
détaillé… Du projet initial à son application, bien des 
modifications ont été apportées. […] Cependant, le 
cadre et les objectifs ont été conservés. Et surtout l’in-
térêt des élèves a été maintenu grâce à la mise en place 
de modules différents bien définis”. Pour tous, il s’agit 
de multiplier les approches et les activités constatées 
sont donc très variées. Les entrées choisies mettent 
bien en évidence l’ampleur de la variation (voir ci-
dessus). Ainsi, le manque de recul dû au lancement du 
domaine fait que les pratiques relatées peuvent appa-
raître disparates. Cependant, les enseignants sentent 
bien que le projet à inventer pour le parcours annuel 
est difficile à concevoir : “ce n’est pas à proprement 
parler une progression, mais plutôt un catalogue des 
différentes activités envisagées… — Le sujet impose 
donc une approche complexe”. Nous avons à ce sujet 
proposé de croiser deux manières d’entrer dans cette 
programmation.

Entrer par les situations
Penser aux types de situations qui permettent 

de faire jouer en complémentarité les objectifs visés 

Des opérations de lancement variées
• Démarrer l’année en proposant aux élèves de dé-

couvrir l’histoire de l’économie mayennaise.
• Après une mise à plat des notions de professions, 

d’entreprises, de recherches de classements pos-
sibles, le premier temps fort a été la rencontre 
avec un chef d’entreprise, une personnalité locale, 
président du club de foot.

• Les deux enseignants avaient donc prévu quatre 
grands modules : l’industrie, les services, le bâti-
ment et l’artisanat. Pour chacun de ces domaines, 
ils souhaitaient mettre en place une rencontre ou 
une visite, étudier un aspect de la vie sociale et 
professionnelle, découvrir les parcours de forma-
tion et réaliser une production différente à chaque 
fois : diaporama, exposé oral, affiche…

• La première séquence a tout de suite donné le 
cadre récurrent du travail à mener. Il s’agissait de 
produire une plaquette présentant les différents 
métiers présents au collège.

• Réaliser une première découverte des métiers et 
des formations à partir d’une “généalogie” des 

métiers, réalisée par les élèves dans leur entou-
rage.

• L’option a d’abord été consacrée à deux étapes 
en quelque sorte préliminaires à la découverte de 
SOLFAB France dont l’exploitation a occupé pas 
moins de quatre mois de l’année scolaire.

• Calquée sur une entreprise réelle, une micro- 
entreprise a été créée pour l’occasion (réaliser le 
forum des métiers) avec une division en départe-
ments, un organigramme et un cahier des charges.

• […] Une progression a été conçue pour qu’ils com-
mencent leur découverte par celle de leur ville. 
Elle a besoin d’être administrée, ainsi le person-
nel exerçant des métiers divers apparaît dans un 
organigramme.

• Un “module inaugural” présente les projets de 
l’année, le calendrier, les activités, les outils et, 
lors de la première séance, chacun reçoit son 
“passeport ODP”. […] Le premier module invite 
les élèves à se pencher sur les métiers qui sont 
les plus proches d’eux, ceux de leurs parents dont 
souvent ils savent peu de choses.

par la découverte professionnelle (en interrogeant 
simultanément le métier, l’entreprise et les modalités 
de formation). Le premier type de situations d’ensei-
gnement correspond à un accès direct à des milieux 
professionnels ou de formations sous la forme de 
visites, expositions, reportages, stages. L’apprentis-
sage s’effectue au contact de. Néanmoins, il ne suffit 
pas d’entrer en contact avec une entreprise, une asso-
ciation ou une administration pour développer les 
compétences attendues. Le deuxième type de situa-
tions d’enseignement procède d’un accès indirect 
avec le travail. Trois grandes catégories de situa-
tions sont envisageables. La première est constituée 
de réalisations sur projet. Elles ne se limitent pas à la 
conception-réalisation d’un produit technique (cédé-
rom, DVD présentant des métiers ; base de données 
locales utilisable par les élèves des classes à venir). 
Une enquête aboutie constitue en-soi un projet. 
Un débat mis en place à l’occasion d’un forum des 
métiers, ou dans tout autre dispositif similaire, consti-
tue également un réel projet. La deuxième catégorie de 
situations relève d’investigations sur questionnement. 
Elles supposent des personnes ou des documents à 
interroger ou à examiner. La prestation d’un interve-
nant, la tenue d’une interview, l’analyse de moments 
de travail filmés, la recherche documentaire sur une 
filière, un métier, une formation sont des exemples 
de situations où les connaissances relatives au tra-
vail peuvent être révélées. Enfin, la troisième consiste 
en réflexions sur les parcours. Cette dernière catégo-
rie vise à revenir sur les connaissances que les élèves 
rencontrent et sur les liens qu’ils réalisent entre les 
parcours professionnels présentés et leur propre par-
cours. Chacun peut s’interroger sur le sens que prend 
le travail et sur les accomplissements potentiels qu’il 

Tiercé gagnant : 
réalisations sur projet, 

investigations sur 
questionnement, réflexions 

sur les parcours

réflexion
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Registres d’appropriation

Information Compréhension Construction

Recueil de données Analyse de données Production-restitution

Outil(s) 
pour recueillir

Méthodes 
pour analyser

Projet(s) 
pour produire

A
ct

iv
it

és
sc

o
la

ir
es

Visite Guide d’observation Tri des informations Projet d’exposition

Enquête Questionnaire (ouvert…) Dépouillement Projet de présentation

Entretien Guide d’entretien Hiérarchisation des 
réponses

Projet d’édition

Recherche doc. Moteur de recherche Validation des sources Conception documentaire

S’informer, comprendre et construire

Le registre informatif apparaît comme le mode 
d’appropriation le plus évident. C’est par un 
contact, une rencontre, un accès à…, que l’élève 
identifie la nature du travail propre à un métier. 
Cet accès à l’information peut fonctionner de 
deux manières :
• à partir des représentations qu’il a, sur le métier 

en question, l’élève saisit ce qui est compatible 
avec sa conception du métier ;

• s’il apprend à utiliser des outils susceptibles 
de guider son observation, alors il élargit son 
recueil d’informations.

Ce sont plutôt des processus d’enquête, d’exa-
men, d’études et d’investigation qui correspon-
dront à la mise en œuvre de ce registre.

Le registre compréhensif est conçu de deux 
manières complémentaires. Une compréhension 
par l’action – qui suppose des réalisations – et 
une compréhension sur l’action qui s’effectue par 
réflexion sur des pratiques. Comprendre le travail, 
c’est être conduit à le penser dans un contexte 
nouveau. Dans les activités observées ou pra-
tiquées, ce sont des processus de repérage de 
critères et de questionnements sur l’action qui 
sont à développer. Les situations de réalisation 
et d’analyse de pratiques qui fonctionnent dans 
ce registre sont pour les élèves des occasions de 
confronter leurs propres pratiques scolaires aux 
pratiques de professionnels.

Le registre constructif se réalise par et dans 
l’expérience, au sens que Dewey attribue à la 
construction du projet, ce registre joue égale-
ment sur deux tableaux. En appréhendant ce qui 
fait le travail – celui qu’il rencontre en dehors de 
l’école et celui du collectif dans lequel il est impli-
qué – l’élève peut trouver du sens à ce qu’il fait et 
attribuer une valeur à ses choix de vie actuels et 
à ceux qu’il envisage. Les processus en jeu relè-
vent de la problématisation et de l’argumentation. 
Les situations de questionnement portent sur les 
tâches, les rôles, l’organisation de travail ; les si-
tuations d’argumentation interrogent la rationalité 
des pratiques pour l’action et dans l’action.

Définitions des registres

recèle. Le cheminement de chacun revient à interro-
ger sa connaissance des métiers et les fluctuations 
des attirances et des refus qu’il développe ou non en 
conséquence.

Entrer par des registres 
d’appropriation en les combinant 
avec les situations

Trois registres d’appropriation des connaissan-
ces permettent de diversifier les modes d’accès aux 
apprentissages : accéder et acquérir des informations ; 
identifier, répertorier et comprendre les connaissan-
ces présentes dans la découverte professionnelle ; 
construire et utiliser des savoirs propres à la décou-
verte professionnelle. Il s’agit alors de croiser des 
types de situations d’enseignement avec des manières 
d’appréhender les contenus spécifiques de l’option. 
Pour avoir une idée plus précise de ce que nous appe-
lons les registres d’appropriation, on consultera les 
définitions que nous en donnons ci-contre. En repre-
nant les grandes activités génériques que l’on trouve 

réflexion
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Comment, sur quoi, pourquoi je travaille ?

Les activités

Compétences
explicites, incorporées

Des pratiques
Comment je travaille ?

Des objets du travail
Sur quoi je travaille ?

Des guides
Pourquoi je travaille ?

L’opératoire 
 
 
L’organisation 
 
Les facteurs des milieux

L’implication, la mise en place 
 
 
La transformation de matière, 
d’énergie, d’information 
Les développements humains

Genre professionnel, régularités, 
rationalités, théories, croyances 
partagées 
 
 
Identité professionnelle, singula-
rités, style personnel
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projet que d’arriver à traduire ces savoirs dans une 
production qui peut avoir la forme d’une exposition 
ou d’un reportage publié. Bien sûr, l’appropriation 
des connaissances ne procède pas immuablement de 
l’informatif vers le constructif. De nombreux exem-
ples ingénieux sont donnés par les praticiens qui nous 
montrent que la construction des connaissances pour 
ce domaine peut prendre plusieurs voies. Ceux qui 
les ont inventées développent les facettes d’un nou-
veau genre professionnel pour l’enseignant : être prof. 
d’ODP, c’est entrer dans une aventure passionnante. 
Nous honorons cette ambition et nous sommes cer-
tains qu’ils partagent déjà de nombreux secrets. 
Comme le dit Yves Clot, “la beauté et l’intérêt d’un 
métier ne sont pas dans son exercice, mais dans cette 
conscience partagée qui unit secrètement et très fort 
ceux qui le pratiquent”. o

dans l’ensemble des projets annuels (visite, enquête, 
entretien, recherche documentaire), nous voyons com-
ment ces trois registres d’appropriation fonctionnent 
en complémentarité pour que les savoirs en jeu soient 
en définitive maîtrisés par l’élève à l’issue du par-
cours. Le tableau de la page 9 souligne la cohérence 
entre registres et activités et précise les “instruments 
pédagogiques” nécessaires à chaque fonctionnement. 
Par exemple, grâce à des outils appropriés, une visite 
est l’occasion de recueillir, dans la rencontre directe 
avec un professionnel, une série d’informations sur le 
milieu en question. Ces informations deviennent des 
connaissances dans la mesure où elles seront vali-
dées (des sources sont douteuses, certains propos 
demandent parfois à être rectifiés…). Une méthode 
permettant d’effectuer un tri est donc nécessaire pour 
comprendre ce qu’est le travail rencontré au cours de 
la visite. Les données ainsi constituées ne prennent 
corps que si elles sont réparties, catégorisées et mises 
chacune à leur place, ce qui suppose un système de 
pensée. La grille d’analyse des activités profession-
nelles que nous avons mise au point constitue un outil 
méthodologique utile pour cette réorganisation (voir 
ci-dessus).

Produire et construire, 
une affaire de devenir

Rendre compte de ce que l’on a acquis passe 
aussi par une reconstruction des savoirs qui demeu-
rent une fois la visite exploitée. C’est donc un vrai 

réflexion
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“L’appropriation des 
connaissances ne procède 

pas immuablement 
de l’informatif vers 

le constructif.”


